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Chde do Ih-partamento dp Zoolog'i~ ,do In::,litutl) ~Hgllt'l Li~lkl, da Univen:i·
dadt1 ~:l('ioHaldp Tueumán --- H. Argl'ntilla.
Les AraignéesVeninlCUSeS, sujet de 110-
t rc Con férencc de cc 50ir, forOlen t un cha-
pitre intéressant, quoique réc1uit, de la patho-
logie tropicale et tenlpérée chaude.
L,'I~urope ne possede qU\lne espece d'a-
raignée dangercllse, localisée dans la région
nléditerranéenne, et dans les steppC's sech2s
cll1 sueI de la Russie.
L,a lnêlne espece se retrouve en Asie; des
eSIA~ces tres voisines, à IVladagascar, {'n /\ us-
tralie et en Océanie.
L.'Afrique, terre par ('xceHcncc- dcs scor-
pions_, est presque dépourvue d'araignées
dangerel1ses.
Au contraire,pour l'J\rnériquc trop:cale.
le problenlc des scorpions est retati Vtlncnt
peu inlportant, tandis que les crapando vc-
nínleuses j onent un certain ri'>le dans la
patho!ogie.
Plusieurs centaines de cas ,de 1110rt 011t
été déjà enregistrés dans les anna~es tnédi-
cales du C'ontinent, et Ie ternle <1'" aranéis-
1I1e", créé pour c1ésigncr ces accidents, rné-
rite d'occuper une place à ctlté de l'r)phidis-
lue ou de l'ichtyosisme ct du scorpionisnK~.
I/existencc c1'accidents, graves ou tllürtels,
rIns à la tll0rsure de certaines araignées n'est
pas no fait notlveatt. I ..es naturalistes de
l'antiquité, f\ristote, Pline, l':!ien, I)ioscori-
des, les connaissaient et décrivent longncnletlt
dans leurs ouvrages les especes considérécs
les pJus dangereuses à leur ép()que, et qu'il
naus est possible (}'identi fier: le Phalan-
giunl, de Illine, n'est alltre qu'un 'AI/ro-
deei llS'~ encore appelé de nos jours ,- F'alan-
gioH de Volterra, du no111 d\lne pctitc loc1-
lité italienne oit l'espece ahonde.
Au lVloyen-i\ge, une attnosphcre de lé-
gencle cntoure les araignées. C'est l' él)oqt1~~
ou COnltllencent à sévirk~s curieuses épidé-
111ies de 'rarentullstne, qui dcvaient dl1rer
jusqu'au XVlllo siecle. 11 est il1utile fl'in-
sistcr SUl" ces tllani festations qui englobcnl
nne funIe de syndrOtlH'S divers, les uns dus
à eles araignées, (}'autrcs de nature hysté-
tique, l11aisqui toujol1rs étaient attribués à
la lllorsure (l'une grosse araignéc, la olL3'co-
sa 1'arenlula".
IJc nOlllbreux peuples sauvagc3 connais-
seut les lJropiétés vCninlCltSeS (k~s Vetlill~;
d'araignées.
(~trtains Indicns de C'ali fOfnie, les Bos-
chnlcn de 1'l\ friquc du Suc1, ajol1tent eles
araignées aux divt~rs ingrédicnts entrant dans
la préparatioll de lcur poison de f~t~clK~s.
Ç2uelqucs voyageurs ont indirlué que eles
araignées entreraient dans certains curares.
l~n tout cas, elles nc constituent qu'un él{~­
lllcnt acccssoirc de valeur l1ullc, au point de
Vl1e de l'activité du poison dont les prínci-
pes acti fs sont purctllcnt végétaux.
J'ai vu au centre du l~résit, les IndicllS
l<arajas, de l'Araguaya, tnélallger des araig-
nécs à d'autres suhstallces 1l1agiql1(~s desti-
nées à faíre périr leurs ennerllis à distance.
ÇJuclques tribus indiennes~ COt11tllC lcs
&anlhikwaras, <lu lVlatto (;rosso, redoutcnt
ccrtaincs araignées plus que les serpcnts, et
aveHlcnt nt~ connaitrc atlCUll antidute contre
leu r lllorsurc. I)'autres trihus, au contrai re.
t1tiljs{~nt ou utilisaiel1t eles rClnedes <1 ivcrs oú
la lnéciccinc synlpathique jouait le r<")te prin-
cipa1. lJn vieil alte'ur ,Bt1statllallt~:', conte
qu'au lVlexique, les lnOrSUr{~s <lu {í / ..(Jftro-
lIectlls lHQclaHS" (~taitt1t soignées à l'aide
(l'une p{'tite graine noire et rOl1gc resselll-
hlant ú l'araignée.
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Ovi,edo rapporte UH traitelnent plus ori-
ginal en Cololnbie: on faisait boire au pa-
tient des excrémcllts hUll1ains délayés dans
de l'cau, puis 011 le déshabillait et 011 Ie fai-
sait passer délicatelllent att-dessus d'Ull feu
vi f ele paille de guayacan n1élangée d'excré-
t11cnts humains.
13eaucoup rI' Indienscroient que le l11alade
tnordu par une araignée ne peut survivre
que si I'anitnal coupabIc a été tué. C'est une
vieiI!c croyallce originaire d'Océanie.
I~cs araignécs servcnt aussi parfois de
friandises. 1\)lnás Ortiz, le premier évêque
de Santa lVlarta (Colo1nbie), rapporte que
lcs indigenes d{~ 5011 diocese nlangeaient ces
anitnaux, ainsi que eles chenilles et autrc ver-
rnine. I ..cs lndiens l?iaroas, clu Vénézuela,
ct de nOlllhreuses tribus de }'Anlazonc, sont
tres friands des grandes tnygales (las ara-
fias po!litos) et j'avouc que cc pIat vaut le
crabc ou ]c hOlllard. Cc 50nt d'ailleurs de
prochcs parcnts.
Les araignécs passcnt aussi pour avoir eles
l)ropriétés aphrodisiaques. Au l<:alllschatka,
lcs fenltllCS cn lnangcnt pour éviter la stéri.:.
Jité ou les f011t Hlanger à lcur 111ari trap
parcsset1x.
(;cs propriétcs excitantes So11t hien COlltlUCS
de la 1l1édc(:inc hOlnéopathc qui fait UH largc
usage eles araignées.
TI serait trcJp long de citer toutes Ics cro-
yanccs <:t J>ratiqucs populaircs à propos eles
araignl~{~s.PCll d'allttllaUx ont frappé aussi
vivenlcllt l'itnagination eles peuplcs les plus
di verso
I J tl' ('11 cst que plus étOll11ant ele voir
I'abandotl nlt l('s ont laissées les hÓtllt11CS
de ~cience. J.I·é~tltdc scienti fique de leur venin
est toute récentc.
J#cs araignécs sont des arachnidcs à corps
divisé cn deux l)arties, Utl céphalothorax an-
térieur portant 4 paire:; de pattes, une paire
de palpcs, et une paire d(~ chélicêres et un
ahdotnen nOll scg-lllcnté dans les especcs
actuel1es, et terlllinó par !es filiCres. I.I~s
chélicéres J fOftl1ées ({'une partic hasale sur-
Jllonté(~ d'UllC longuc dent 11lObilc (~t crct1se,
sl:lublablc ú la dcnt des scrpcnts solénogly-
phes, ll1algré leur situ(J.tion prébuccalc et leur
rôle d'appareil masticateur auxiliaire, ne sau-
raient être assin1ilées aux mandibules des
insectes: anatomiqU€lnent elles 50nt homo-
logues de la 2.° paire d'anterlne.s des crus-
tacés trans fornlées en organe de préhension.
Les araignées se divisent en 2 phylunls
clistincts, les u Mygalonlorphae'J) les Myga-
les des anciens auteurs, les caranguejeiras du
Brésil, et les "Aranas Pollitos" de l'Argen-
tin~, et les u Arano11lorphaeJJ ou araignées
vrales.
En plus de divers caracteres anatomiques
internes bien tranchés, ces deux phylums sont
faciles à distinguer extérieuretnent par la
position de Ieurs chéliceres: les (( M ygalo-
tnorphae JJ ont les chéliceres insérées vertica-
Ielnent, en avant du céphalothorax; leur axe
est dirigé dans le prolongen1ent de celui du
thorax. Les Aranomorphae ont les chéliceres
insérées horizontalenlent, sous le céphalo-
thorax, leur axe étant perpendiculaire à cc
dernier, et leurs crochets mobiles transversa-
lelllent conlll1e des ciseaux.
Ce n'est done pas la taille qui caractérise
les nlygales ou "Aranas pollitos". Certaines
nlygales atteigncnt une taille énornle, ce
sont Ies géants de la fanlille. Mais d'autres
sont de taillc 1110yenne ou petite, atteignant
à peinc un celltinletre de Iongueur.
Les crochets inoculateurs des chéliceres
50nt reliés à une paire de glandes veninleu-
scs dont la position varie suivant les groupes.
L.cs glandes veninlcuses des (í'nzygalo1l'tor-
pltae"J en forlne de croissant, 50nt logées
dans la concavité supérieure des chéliceres.
CelIes eles araignées vraies, de fornle ovoí:de,
sont partiellenlent ou entierelllent situées
dans la partie alltérieure du cépha!othorax.
I)ans les 2 cas, les glandes sont entourées
(Ie puissants groupes 111usculaires dont la
contraction aide à vider leur contenu au n10-
l11ent de la 111orsttre.
Cette situation di fférente inlpose une te-
chlli<Itte distincte pour obtenir les glandes
et ]e venin. 11 est três di f ficile de recueillir
dircctenlent le venin, en faisant tTIordre un
verre de t110ntre par l'araignée. Cc procédé
n'cst possible ({ll'aVCC certaines nlygales tres
agressives, 11lais la quantité de venin aillsi
obtenue est in~ignifiante.
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L'enlêvement des glandes, apres la mort
de l'animal est un procédé beal1coup plus
pratique. Rien de plus facile ave<: les araig-
nées vraies. Les 2chéli feres saisies avec une
pince, et retournées sur la partie supérieure
du thorax, se détachent aycc les 2 glandes
sllspendues à leur base.
Avec les mygales, Ie procédé est pIus longo
11 faut sectionner les chéli feres à leur base
et les disséquer pour obtenir les glandes.
La structure eles glandes veninlcus-es a
fait I'objct de nombrcux travaux. La glan-
de est enveloppée par une couchc nll1Sctt-
laire striée, disposée en spirale, donnant
l'itnpression sur les coupes transversales,
d'une double couche musculaire à fibres
orientées en sens contraire. Sur cette couche
musculaire, tres épaisse chez quelques araig-
nées, faihle chez d'autres, repose une basa~e
envoyant eles prolongements dans l'intérieur
de la lumiere de la glande. lei, 2 types dif-
férents peuvent être observés.Les glandes
clu premier type 50nt des glandes holocrines,
la production du venin se faisant par fonte
ccllulaire. l.1es cellules sécrétrices augtnen-
tent de volume de la périphérie ele la glande
vers le centre; eIles se gon flcnt, leur noyau
disparait, et finalem·cnt eIles se r0t11pcnt,
mettant te venin en liberté. Ce type de sé-
crétion décrit pour la premiere fois en Eu-
rope par Bordas, est le type habitueI dcs
grandes araignées, c1angereuses, de l'Améri-
que du Sud, appartenant au genre Ctenus.
li existe un 2.° groupe, bicn étudié cn
France par nlOO collegue Millot, Oil les
glandes se rapprochent du type mérocrine.
Les travées persistent, emprisonnant dans
leurs mailles le contenu de la sécrétion cel-
lulaire, et la fonte cellulaire n'atteint que
les cellules centrales clu réseau. C'est te
type le pIus fréquent parmi les mygales, et
les grandes araignées fileuses de la famille
des épeires.
11 existe eles types spéciaux de glandes
dans quelques petites familles comnle les
"l~ilistata" Olt les glandes renlplissent la
presque totalité du céphalothorax, fonction-
naut dans leur partieJX>stérieure comme de
simples glandes salivaires, destinées à ra-
mollir leur victime. Les glandes venimeu-
ses paraissent manquer dans une petite fa-
mille, les "Uloboriclae" qui vivent en para-
sites sur les toiles eles grandes fílel1ses.La
taille eles glandes n'a at1cun rapport avcc
celle de l'anitnal. I..Ja fJuantité de venin est
toujours faible. Beaucoup d'araignées nc
fournissent guere plus de 1/10° de milli-
gramme de venin apres dissécation eles 2
glandes à l'étuve à 37°. I~s araignées
m'ayant fourni te plus de venin, ql1clques
grosses mygales ct eles 'Ctenlls, 11'ont pas
c1épassé 4 à 5 milligramnles de venin seco
L,e veninest un liquide incolore se trans-
fornlant une fois sec cn une pouc1rc anlor-
phe, jaunâtre, tres soluble dans les solutions
salines physiologiques. Sa réaction, chez
un tnênle individu, est varia:ble" suivant l'ali-
rnentation et Sl1rtout Ia tcmpérature exté-
rieure: elle est SOl1vent acide par basse
température, et presque toujours neutre ou
alcaline par temps chaud. Ces variations
accompagnent eles variations analogues, nlais
moins marquées, c1u sérum sanguin.
Le venin n'a aucun rôle c1igesti f. Jarnais
je ne lui ai trouvé d'action protéolytique
dans les nomhrellses especes étudiées. l'Ol1t
au plus, les glandes volumincuses de certai-
nes "filistata" ou "Scytodes" fournissent
Ut1 liquide aoondant clestiné à humecter 'es
proies, mais sans rôle digesti f.
Le vcnin est une arme ele chasse, acces-
soirement de défense. C'est un poison d'ar-
rêt, destiné à paralyser rapidement les petits
animaux.
}{OI.,E DI~ L,'AJ?PAREIL, VENIMEUX
Mêlne les araignéesposséclant un venin
tres acti f ne l'utilisent pas toujours dans
leurs morsures. I~s proies faibles sont sou-
vent tuées par simp!e traunlatisme. C'est
une cause d'errcur fréquente dans les expé...
riences stlr la morsure directe. Dn animal
a été mordu à plusiellrs reprisespar unc
araignée qui a prolongé longtemps la nlor ..
sure, lnais attclln symptôme d'intoxication
n'est apparu. Avant de conclure au peu
d'activité du venin, le contrôle eles glandes
s'impose. li m'est arrivé, avec eles tnygales
peu agressives, comme la ((Trechonna veno-
sa", incapables de tuer un pigeon ou une
sOl1ris par morsure directe, de trouver apres
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l'expérience, lcs glandes remplies de venill
tuant la souris à la dose de 2/100 à 4/100
de t11illigratnnle, par vaie souscutanée.
Des expériences négatives sur les rats,
avec le "Latrodectus nlactans" de Calí for-
llie, conduisirent un naturalistc américain,
13erg, à conc!urc au peu d'activité de son
vcnin. S'étant fait -ensuitc 1110rclre par un
nlênle exemplaire, il fut tres gravement
l11alade.
I~c venin est surtout acti f chez les araig-
nées errantes, chassant à vuc leurs victinlCS.
Chaque ·espece a sa nourriture propre.
I.~a plupart s'alílllcntent d'insectes, d'autres
vivant sous les pierrcs, préferent lcs r>etíts
nlyr iapodes, ou nlêlne les scorpions, ayant
les l11ênles habitudes. Ql1elques grandes es-
pecrs n'hésitent pas à s'altaql1cr à eles proies
plusilnportal1les: (llJloploclenus) , eles petits
batraciens, eles jeunes s~rpcnts, COnl111C le
font certaines f( gran'u1'tostolaJJ clu Brésil,
par fois nlênle eles souris ou dcspetits oiseaus.
Quclqucs cspeces aquatiques chassent les
larves de batraciens ou les jeuncs poissons,
et cal1sent de scnsibles donltnages aux éta-
blissenlcnts de pisciculture.
QueI que soit Ieur alilllcnt de prédilcction,
les araignécs posscdent presquc toujours un
venin plus acti f pour leur proic habituellc
que pour lcs autres groupes d'unilllaux. 11
s'agit d'une 1110di fication lente <-lu vcnin sous
rin flucnce de l'ingestion habitl1clle d'Ul1
111ênle alirncnt.
Bien que presquc toutcs les araignées soient
venirneuses, quelques-uncs seulenlent sont
dangereuses pour l'hotntlle. IJa plupart pos-
sedent UH venin pCtl acti f pour 1'hOlTItlle, ou
nc disposent que de quantité trop faible de
venin, ou tllenent tiO genrc de vie nc les
tnettant pas encontact avec l'honl111e.
Nous voyons réapparaitre une distinction
sur laquelle j'ai souvent ínsisté, entre Ia no-
tion d'espece vcnillleuse et celle d'espece
dangereuse.
l~e venin eles araignées cst de constitution
sinlple, bien di f férent de la structure com-
plexe de celuÍ des scrpents.
Aucun de ceux que j 'ai étudiés ne possé-
dait de propriétés hénlolytiques. 11 n'en est
pas de tnênle pour le sérunl sanguin, ou les
toxines extraites des oeufs des araignées.
Quelques-uns sont légerelnent coagulants,
provoquant une décharge d'anti-trombine.
De nombreuses classi fications ont été pro-
posées pour les venins d'araignées et les
accidents qu'ils prodl1isent. Nous Ies rédui-
rons à 3 groupcs principaux: les venins to-
xiques, les venins nécrosants et les vCllÍns
lnixtes.
L'action toxique des venins est cOlnplete-
nlent indépendante de la toxicité de leur
sérurn sanguin. Certaines especes, C0111t11e les
"Nephila'·', possedent un venin tres pctt
actif pour le pigeon, lnême par vaie veineuse,
tandis qu'il suf fit d' 1/10 de cc. de leur
sérum pour tuer en quelques instants cet
animal par la même voie. De plus, un sérunl
tres actif, contre l'action toxique d'un venin,
est sans action sur l'injection du sérum san-




I~I~USES EN AMERIQUE DU SUD
Au prenlier rang des especes dangereuses
viennent les (( Ctenus". Leur grandetail1e,
la quantité relativement ·élevée de venin à
leur disposition, sa forte action neurotoxi-
que, la rapidité d'évolution des accidents,
l'agressivité de ces araignées, expliquent la
gravité et la fréquence des accidents qu'elles
provoquent dans les régions tropicales.
Au 13résil, dans la seule région de São
I>aulo, 30 à 50 cas graves sont observés cha-
que année, ct quelques-uns d'entre eux 50nt
tnortels.
Cette fanlille cOlnpte de nombreux repré-
sentants dans Ies régions tropicales et tem-
pérées sucl-américaines, mais seules les es-
peces de grande taille ont une importance
réel1e. Ce sont des araignées errantes, ne
construisant pas de toiles, vivant sous les
feuil1es, à la base eles plantes, eles bananiers
surtout, ou dans les termitieres. Elles sortent
le sair pour chasser, et au monlent de la
reproduction ou de la ponte, déploient une
grande activité. 11 n'est pas rare à cette
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époque qu'elles entrent clans lcs habitations
rurales, et se cachent au petit jour sous lcs
tneubles ou dans les vêtclnents.La plupart
des accidents ont été obs·ervés chez des per-
sonnes piquées en s'habillant. I~s grosses
especes habitent surtout au l~résiI, mais une
d'entre elles 'lU moins, desc-cncl j usqu'au
Paraguay, et au Chaco argentino
Si Ies (( Ctenus" ne viventpas hahituclle-
ment clans te centre et le sueI de l'Argen-
tine, iIs y arrivent souvent, in1portés avec
eles nlarchandises, des banancs surtout, elll-
barquées à Santos ou à I{Ío de Janeiro.
C'est à eles especes de ce genre fiuc 50n t d us
presque tous Ies accidcnts obs·ervés sur Ics
quais de Buenos-Ayres.
Les {, C·teHltS" 5011t eles araignées de corr)S
robustc, atteignant 3 à 4 centitllctrcs ele lnn-
gueur, aux l;~lttes fortes, relativetnent 10n-
gues et COll vert{~s de poils courts, grisâtrcs,
ornées sur le dos de points noirs ou d'utl
dessin jaunâtrc. loJa disp()sitiotl ele lcurs
yeux est caractéristique: 2-4-2.
l~n collahorations avec VitaIF~razil, j'ai,
préparé, il y a une dizainc d'annécs, un sé-
runl anti-toxiquc, pour co]nhattrc ces acci-
dents. Ce fut le prctllier sérurn élnti-arani-
que cntré vrainlent dans la pratique théra-
peutique.
I.Je (( [,actrodectus 'HlactaJl:/' occupe te 2.°
rang. C'est une petite araigné-e noir{\ hril-
lant, au ventre glohulctlx, de la taille d'Ull
pois, orné de taches rouge vi f. Son habitat
est tres étendu, depuis la (~ali fornic j ttsql1'al1
Chili, tout le long du IJaci fique. Cette es-
pece pénetrc en 2 points jusqu'à l'Atlanti-
que: au nord, elle a passé au V énézuela et
aux Antil1es; au sueI, elle a envahi l'Argcn-
tine et l'Uruguay. Elle n'existcpas au 13ré-
sil. Partout, cette aralgnée est connuc et
redoutée, et a reçu eles noms populaires trcs
variés. C'est la "arafia deI lino", le H poto
colorado" ou "arana brava" du Chili, la
"lucacha" du lJ érou, le H lnÍco-n1ico" de 130-
livie, te "raho de candeIa" cltl Vénézucla, la
H vitida negra" Dl1 "black wido\v" de Cali-
fornie, le "cul rouge" ou l''''araignée 24
heures" eles Antilles. Cette liste, bien in-
complete d'ailleurs, de ces t101nS vulgaires,
indique Sll f fisamment combien ellc est COl1-
nue et redoutée.
IJe nonlbreux travaux lui ont été consa-
crés, et cl!e a été l'ohjet ran dernicr, d'unc
intércssante these, préparée par Ie Dr. Sanl-
payo, SOl1S la dircction du l'rof. Iloussay.
Quelques autcllrs ont pcnsé potlvoir divi-
ser cettc espece en 2 ou 3 especes ou sous-
c~~peccs locales. Ceci est inlpossible. 11
s'agit d'unc seuIe 'espece, anléricaillc, trcs
variahle de taille ct ele coloration, ct dont
le venin lui-tllêlnc préscntc eles di f férenccs
notahlc~, suivant lcs régions.
J~n 1939, dans 1111 travail puhlié presque
sinlultanénlcnt, hI'aris ct C11 I~olivie, j'ai
1110ntré lcs variations (1e son vcnin à t ra-
vers I'Alnérique. l~n Cali fornie et en AJné-
rique Centrale, 50n vcnin est seulelllcnt nell-
r()tropique; les accidcnts {)1l SfH1t fréqacllts,
graves ct quclqucfois 111ortcls. Au Véné-
zucIa, les accidcnts sont doulourcux avec
11l<luvaisétat général, ct légcre réaction 10-
cale; att<:un cas llH>rtel nc parait avoir été~
signalé. Au Péroll, la "lucacha" provcHlue des
accidcnts généraux plus discrets cncore, lllais
accolnpagnés d'un volutl1ineux Oedelne ln-
cal. Au Chili, 2 fortl1es d'accidcnts ont été
obscrvécs: lcs plus anciennenl{?llt COlllll1S
répondant à la dcscription (le Pl1ga Borne,
sont seulelncnt ncurotoxiques, ic1entiques par
leur syrnptfHnatolngie <t lcut" gravité it ccux
de (:al1 fornie; I.cs scconds sont plus bénins,
ct accotllpagnés ({'une petitc {~scharre locak~
(la rnancha gangT{~110Sa de C]lilc). li: ll 1301 i-
vil', dans .Jcs régions llloyennes et hasscs de
la C:orclillerc, conl111C C~()chaharl1ha et Sucre,
Ics accidents sont graves et r[ltelquefnis 1110\"-
tels, toujclltrs accotllpagnés d'ocdclllC !ocal ~
de phlyctenes, se tertninant soltvent par lUl/~
ulcération d'étcndue variahlc; Ies trouhtes
rénal1x sont tres accusés, hétnatl1rie, réduc-
tion c1u volunlC de I'urine, (~t souvcnt anuric
clans les cas 111ortels.
l~:n Argentine, le t'[,atroriecllls" cst tres
répandu. l)ans sa thesc, Ir I)r. Satnpayo
cite 260 cas d'accidcnts dus à cctte csp(~ce.
J'en ai rcçu de notnhreux (~xctnplaires riu
C;haco, de 1\lcunlún et l!{?S régions lilnitro-
phes. L/especccst ahondante à Santiago
deI I~stero, dans la provincc de I~uenos·
Ayres, jusqu'cnUruguay. L.,{~s sYlnptôrnes
sont prcsque uniqucrnent ncut"()toxiqucs, {~t la
réaction locaIe insigni fiantc.
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Ces variations du venin du (( IJatrodeclus
'Ulactans") à travers de 50n vaste habitat, sDnt
idcntiques à c-elI<2s obscrvé·es avcc Ie v~nin
de certaines especes de scrl}ents pcssédant
une grande distribution géograph;quc.
TI cst di f ficile de détcrtllin~r la gra vit(~
des accidcnts et la 1110rtalité due à cette es-
pece, variahles suivant lcs régions. Seuls
les cas graves vicnncnt à la connaissance clu
111édecin, et celui-ci raretllent lcs 'Public. Aux
J~:lats-'Onjs, 615 cas avaient été puhliés jus-
qu' C11 1936, et 38 ünt été 1110rtcL;.
LJe "IAltrodcclus 1nacfans'J n'est pas la
s{~ulc cspccc dangercuse de cc groupc. ·Un:~
autre CSr)(~ce anléri'cainc, le "!.Jatrodcclus
{jcoIJlélricus'" posscde 1111 vcnin an~!logu<~,
lnais peu acti f. [)ar contrc, cn l~:uropc lnéri-
clionale, cn Ask~, cn l\ friquc et cn ()céanlc,
cxistcllt d'autres (~speccs du lnênlc gcnrc,
trcs SClllhlahlcs à l'espócc alnéricaillc, à 11-
vrée rouge ct noirc, c1CHlt Ia 1110rSUrc trôs
rcdCHttée produit eles accicIcnts graves ou
tll()rtels.
J,<-,s "1~)'c()scsJ' sont des araignécs erran-
tcs' <1011t il existe Ulle s()ixantain{~ d'-cspêccs
slld-·atllt~ricaill('s. La plupart, de tail1c t110-
YCllIH~ nu pctite, ú livré(~ grisc ct uoire ass~~z
UH i f( JrnK'. rÁ~ tllále {~st touj onrs pl us élé-
g-;Illt que la fC1HCIle.L,'cspece br6silicntlc la
plus inlportalll cst la /..'ycosa. rOj)toria, C()11111:(~
lcs u C'{CIlUS", elle rcnt r·e par fois dans lcs ha-·
i) ita t i() ti s. j\ Sfio I)auI () , vers Ia fi11 rI c l' (, t l~ ,
ctlc tlHHltrc UIIC grande activité et se cach,~
SOll vcnt dans !es soul iers. La plupart dcs
accir1cnts o1>servés dans cette viU:} se ~;í)l1t
produits chez dcs personnes tllorclucs cl1 s::
chaussant.
IJcs {( A1ygaloJllorphac" ou I-arailas polli-
los" sont três redoutécs partout pa r la gran-
de taiHe de quelques-uncs de leurs repré-
scntants.
Cc groupc se divise cn 3 fanllllc~s prir:ci-
pedes: lcs 'I (~lcni:::idae'J J lcs ,( (irai!JJl,(~cs Hla-
(oulZes" qui se creuscnt dansla terrc eles
t{,tTicrs cinlentés souvcnt ferlnés par de,,;
opcrculcs Ú charnicres. r~es H IJit'!uridar" J
vi vant égalc1l1cnt clans la tcrre, f~rlnent leurs
tcrriers r:ar des tuhes ou des nappes de soie.
Quclques-unes de C(~S especes posscdz~nt lUI
vcnin trés acti f, CollHllC par Cxclllple la gran-
de U ]'rechona venosaJ)) dont un seul cxcrl1-
plaire a un ycnin suf fisalnnv2nt actif pO~lr
tuer 400 pigeons, Mais leur vie souterrajn~
n·e les nlct pas en cont8.ct avec l'hon1~rc; ct
jalnais eUes nc causent d'accidents.
I...ia derniere fanlillc inlportante ele cc
groupe, ceU~ eles a T'/zcraphosidae)J) C0t11-
prcnd lcs véritahles (( arafias pollitos!). C·-:r-
taincs especes peuvcnt atteinclre 9ccnti-
metrcs de longucur, ct lcurs patt~s ét'~ndues
peuvent couvrir une ass:'2tte, Cctte fa.llliile
se divise. cn 4 sous-fanüll:_'s, dont une seule,
lcs U]'hcraphosae JJ ) conticnt des espcces dan-
gcreuses pourl'honl1n::. C'est une fanljJk~ (L~
distribution tropicale, dont SCUlC111ent qucl-
ques exen1plaircs atteign·~nt le nord de l' j\r-
g<~ntine. C'est à une espece elc cc groupc.,
IH( Acanthoscurria chacual1a.J), que c10it êtrc
attribué un accickntc obs·2rvé par Salvador
Mazza.
l~cs autres sous-farnillcs auxquclh.'s app:ll"-
ti{'nncnt l)resquc toutcs lcs "araiías po!litos"
de I'Argcntine, sont pratiquclllcnt in()ff~n­
sives pour l'heJllllne. Quelques-uncs possc·-
dcnt eles vcnins curieUS(TrH:~nt spécj~l1isés punI"
ccrtains groupcs d'anilnaux, conlnl~ une es-
pece du 13résil que nous vcrrons cn photo-
graphies, qui s'alilTICntc de jcUt1CS serp<'tIls.
l~n dchors de ccs falllil1es qui contiennent
lcs espcc{~S dangereuscs d'araignécs en f\n1~­
ri(Iue <lu Sud, cxistent d'autrcs csr;cc~s'd{Jnt
la 11l0rsftrc pcut provoquer eles aecidents 10-
caux hénins: rougeur, éruptions de tYP2S
divcrs, petites ulcérations, et des acc;dcnls
généraux lég·ers, fievrc, nausées, rnalaisc's
passagcrs. IJcs plus inlrJOrtantes à connai-
tre sont les araigllées de nl1isons: (( [Jolj !-
betcs utaculatus')) l'u araFíón") grande espêc:~
grisc et jaune, ou 'des fornles voisincs d::s
II.S'parasslts'·' diverso Une cspece de pll1s
grande taille, Ia ,( Jletcyopoda vellàtoriti";' est
parfois cxporté2 dl1 13résil, avec eles fruits
et eles nl1archandiscs. L,es accidents qu'cIle
provoque ~ont intéressants à connaitre- paur
avoir été parfois con fondus Livee des ll1aní-
festations anaphylactiques.
Quclqucs araignées filcuses, eles (( arallac"
diverses, ont été égalerncnt accusées de pro-
voquer des accidcnts locaux de gravité va-
riat)le, luais c·es faits n'ont pu êtrc repro-
dttits cxpérilllentalcll1cnt, ct 11 s'agit sans
doute de confusion avec d'autres especes.
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ACCIDENTS Cl\USES PAR LES
ARAIGNÉES.
L'action toxique du venin s'exerce sur..
tout sur te systeme nerveux, !e faie ete te
reino Les autres organes 50nt plus rare-
ment touchés.
Les venins neurotoxiques sont les plus
importants. La presque totalité eles acei-
dents graves ou mortels, .provoqués en l\nlé-
rique du Sud par les araignées, leur est clue.
Dans l'accident normal, la faihle dinlen-
sion eles crochets eles çhéli feres ne leur per-
met pas de traverser le derme: l'injection
est toujours intradermique. Ceci est impor-
tant au point de vue expérinlcntal. L'injec-
tion sous-cutanée ou intranlusculaire ne pro-
duit qu'un gonflement passager; seule l'in-
jection intradermi(IUe est capable de repro-
duire les accidents nécrosants naturels.
L'aranéisl1re, ou aceidents causés par les






Les venins neurotoxiqlles provoquent pres-
que tous les accidents graves ou nlarteIs
observés cn Amérique du Sud.
Les p~us importants sont les venins de
Ctenus, qui produisent des contra,ctltres et
des con'vulsions toniques,o le venin de Latro-
dectus, qui détern1inc eles contractions cloni-
qucs et des aliéraJions rénales,o et les venins
curaM'sants de Theraphosidae.
Venin de ('"tenus: I...,es accidents chez
l'homme, présentent un développetnent dra-
nlatique et tres rapide. A pres la morsure qui
cause, suivant les patients, une douleur tres
aigllc, commenc·ent de fortes c10uleurs irra-
d!ées, localisées au début, dans la région rl1or-
due, mais qui presque toujours se généralisent
en peu de temps. ~~lles sont accompagnées
de crampes et de contraetures nlusculaires
tres marquées ;Ies vertiges et tes perturba-
tions visuelles sont f réquents.
Les patients se plaigncnt de douleur pré-
cordiale, d'angoisse, cl'un froid intense ac-
cotllpagné d'une sueur abonclantc.
rrout de suíte se mani feste un trenl-ble-
'fnent contintt dans la région blessée qui, peu
à peu, se propage dans tout le corps; l'hy-
peresthésie est tres accentuée, ct te moindrc
frôlement provoque des Cra'1l'lpCS douloll-
rcuses et, parfois, eles convulsions !oniques.
I ..es sécrétions salivaires, nasales et bronchi-
ques sont augnlentées. 11 existe toujours une
trachycardie considérable, aryth'1n,ie, ct quel-
quefois, le pouls radial derient iCOlllptahlc.
Dans les fOY'lneS graves, on observe ele
l'hypothertnie, lcs contractllres augnlentent,
arrivant à produire un état de rigidité gé-
néralisé, avec opisthototlos, 1110UVell1Cnts con-
vulsifs localisés, et finalement des convul-
Sl0ns.
Dans 1es cas cl'évolution favorable J 1e
pouIs se régularise peu à peu, la tenlpéra-
ture redevient normale ou reste Ull peu élc-
véc; lcs clouleurs et les eranlpes s'atténucnt
et sont renlplacées par un engourclissctl1cnt
local, accotupagné de paralysie ct anesthésie
locale; une certaine rigidité dans te tnembrc
hlessé, et l'hypoesthésie, peuvcnt c1urer p1us
d'uné semaíne. 11 est fréquent d'observcr
dela rétention d'urine pendant 24 hcures,
sans albuminurie ni hématurie, et constipa-
tion penclant plusieurs jours.
La périotle aiguc cst courtc, ne dépassant
généralement pas 5 à 6 heures, l'état géné..
raI s'atlléliorant cnsuite rapidelnent. I)ivers
cas tnortels ont été ohservés au IJrésil, prcs-
que toujours la nl0rt est survenue en 3 ott
4 heures; un en fant de 10 ans, nlOUrttt cn
nloÍns d'l1ne heure. Dans les cas tllorte]s,
l'opisthotonos 'et 1es eonvulsions toniques
pettvent fairc penser au tétanos. t.,e vcnin
de Ctenus ne produit aucune lésion hépati-
que ou réna!e; aucunc réaction localc. Sur
60 cas par nous observés personnellenl·ent,
te tiers étaient bénins; les autres sérieux et
ql1elques-ttns tres graves.
Venin de JA~trodectus: 11 est tres di f fé-
rent du précédent, et les syntptô.,nes varient
suivant les régiotJs. l~n Argentine, comnlC
cn AnH~rique du Nord, le tableau clinique
cst donlinépa.r les sy'nptô'n~es nerveux} as-
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sociés à dcs tnanifestalions rénales discre-
tes, sans réaction locale.
Au Chili, Ie venin de l.Jalrodect-us produit
fréquelnlnent de petites lésions cutanées, la
a tache gangréneuse".
En Bolivie, les Mcidents cutanés sont cons-
tanis, mais l'action toxique sur les reins est
toujours tres marquée, aggravant ainsi te
pronostic. '
Au T)éroll, lcs accidcnts cutanés dOluinent
le fableau, clinique, ct l'on nc connait pas de
cas mortels.
I"a nl0rsurc produit, généralenlent, unc dou-
leur intcnsc, filais de courtc clurée. I),~u apre';;,
apparait une tache erythéntaleuse lacaie,
accol'npagnée d'une douleur ai[j'ue, 'irradiante,
111JeC cra1'npes cf fre1'1~blc'ntcnts localisés. Plus
tard, on peut observer une asthénie profon-
de, de t hy/,othern'tÍe, de l'angoisse, 'Une (( sen-
sation d'olJoJlic", sc~on rexpression de p1u-
sieurs nlalades, du délirc, des hallucinai'ions,
sueur profuse, salivation abondante, hypc-
reslliésic cutanée, douleurs JHuscula-ires in-
tenses, contractions clo'11iques, localisées au
début, qui se propagcnt ensuite à tout 1e
nlcmbrc blcssé, avec douleur abdoJninale,
Cou[}l'stion des organes pelviens, arthralgics,
rachial[Jie violente, céphalalgies cf agitation
spasJltlodiquc des tne'11tbrc..~" inférieurs.
!)es convulsions se prexluisent parfois.
l.Jcs douleurs présentent des exacerhations.
L.a convalesccncc est lente. Plusieurs senlai-
A , • . . 1
ncs ,peuvent etre necessalres pour que 1a
profonde asthén-ie 11tusculairc, les arthralgics
ct la fati{jueintelleclttelle dispara~ssellt., ,
Dans les cas tnortels, la paralysle se gene-
ralise, l'hypothernlie s'accentue, accompagnée
de cyanose; l'af faiblissement clu nlyocarde
~e traduit par une forte tachycardie avec
arythmie, suivie de hrac1ycardi·e de plus el1
plus prononcée, avec chute progressive de
la pression artérielle. I)cs sign-es de profon-
de intoxicatioll hépatique et rénale aparais-
sent, avec oligttrie~ hélnatllrie,parfois avec
anurie et ictêre. L.e malade tonlhe dans lr~
con1a et la 1110rt se produit tardivenlent, eu
général le 3° ou lc 4° jour aprcs l'accident.
Nous croyons que les cas d'aranéisnl~
mixtc, étiquetés comme ((ictéro-hél1lo1ytiques
ou ictéro-cutalléo-hélllolytique.s, ohservés à
Buenos-Ayres, 'ct attrihués à diverses araig-
nées inoffensives, USegeslria" ou UFilistata",
étaienten réalité des accidents causés par 1e
Latrodectus, acc9mpagnés d'e graves lésions
hépatiques et répales. Au Chili, à côté de
formes neurotoxiques pures, on observe une
forme lTIoins grave, avec une petite phlycte-
ne locale, suivie d'u!cération: c'est la H tache
gangr,éneuse du Chili".
Plus accusés sont les symptôl1tes cutanés
locaux, 1noins graves S01'lt les SY11tptôltleS
généraux', cf moins sévere le pronostic.
Venins Curarisants: Divers venins de
(( Mygalontorphae", catalogués par certains
auteurs conlme narcotiques, sont en réalité
curarisants. La rporsure, généralement peu
dou!oureuse, est suivie d'engourdissement
local, avec anesthésie et, plus tard, paraly-
sie des muscles voisins du point d'inocula..
tion. Ce sont des accidents bénins chez
l'homnle, mais presque toujours associés à
des phénomenes toxiques généraux ou à des
Iésions cutanées locales, entrant ainsi dans
le groupe des formes mixtes.
Autres propriétés: Aucun venin d'araig-
nées ne possede de propriétés coagulantes ni
anti-coagu!antes, ni d'action hémolytique di-
recte sur 1es globules rouges.
Forme nécrosante: De nombreux venins
d'araignées prodl1isent des accidents nécro-
sants. .
On observe tous les degrés, depuis le
simple oedetne local, peu volumineux, accom-
pagné ou non d'érytheme périphérique et
de taches ecchymotiques et, parfois, d'une
petite escharre noirâtre poncti forme, j U5-
qu'aux vastes nécroses cutanées, qui mettent
à découvert les muscles de la région.
Tous ces venins ont un caractére C001-
nlun: attaquer presque exclusivel1tent les
tissus cutanés.
Nous prendrons comm·e type le venin de
Lycosa, qui provoque des lésions cutanées
I]ocales, avec action toxique général{~ presquc
nulle.
Vetlin de L/}'cosa: La symptonlatologie de
tous les accidents causés par les diverses es-
l:>êces de Ltycosa américaines, est tres uni-
forme, seule varie leur intensité suivant !es
especes.
L.a morsure est peu uouloureuse; une pa-
pule blanche, avec abolition de la sensibi-
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lité et entourée cl'une auréole congêstive 1111
PêU clouloureuse, indique le point c1'inocu-
latiül1 du venin. 11 se fornl~ rapietelnent Ul1~
plaque érythérnateus·c qui pCllt s'étendre à
tout Ie menlbre et nlênlc jusqu'à une partic
clu tronc; cIans clifférents cas, 011 observa
une érttption scarlatini fornlc, quelques heu-
res ou quelqllcs jours apres l'accident.
Peu apres la n10rStlrc apparait un oecfc\n'lc
local vohonincux avec des taches ecchY'1nv-
tiques) 'qui auglnente rapicIen1211t et entr,'~
seulenlent en régrcssion le 3° ou le 4° jCHlr.
Quelques heures plus tarc1 se fonnent d~
grandes phl}1ctencs localcs. [~a nécrose corH-
lllCJZCe le 2° ou le 3° jour, par une petit,.~
plaque b~anchc qui s'étencl pcu à pcu, au
tl1iIictt eles tissus en fIanl111és, et se tcrtllinc
par la fortnation d'une cscharre sechc) l~­
l1tÍtée par UH sillon d'éliJllination, ci qui
tOJJlbc entre te 15° ei le 25° jour, laissant à
sa place une grande u!cératioJl, aux COll!Ol{YS
irré{j'ldiers, avec parois vcrtica!cs, ct qui lais-
se à décotlvçrt lcs plans nlusculaircs.
IJa cicatrisatiol1 dctnande plusieurs s~nlai­
nes ou plusicurs 111ois; la cicatricc csl' fou-
jours défcctueusc ct, suivanl sa local.isatioH,
teul oCfasioJtncr des perturbations JJuJlri-
ces tardives. C'cst une nécyosc dernlÍquc qui
n'inléressc jaluais lcs lnusclcs.
I.a doulcllr cst 111odéré,e ct lf)calisé{\ dis-
I:araissant le 2° ou Ie 3° jo.ur. Sau f Ie cas
d'in fections scconclaires, dus à eles traitc-
nlents populaircs, il n'y a pas de variatioJls
du pouls ni de la tCJnpératuYcJ ni (V1Hphan-
gile ni S}'lllptôIIlCS d'into~t·ication génércrlc.
Ven/n de a (;lyptocralllzl1n": f\U F)éroll,
J~scotnel a observé eles accidents senlblabl<~s
aux antérieurs, attribués au (;lyptocralliuJJl
gastheracauthoidcS'J h la arana podadora":
formation d'l1ne zonc pscucio-érysipélatcllse,
avec oedenla et phlyctenes; le 2° jour, appa-
rait la nécrose, avec élinúnation de grandes
plaques .de peau ct d'aponévrose; l''C:~charrc
tornhe entre Ie 6° et le 10° jour. L..es acci-
dClltS sont accolnpagnés de synlptÔl1JCS gé-
néraux ahsents dans les cas de vcnin de
l..."j'cosa: douleur intense, tachypnée, tachy-
carc1ie, fievre tnoc1érée, alhunlinurie, et,' par-
fois, hétnaturie.
QueIqucs cas 1110rte]s ont été signalés.
/;orUIC .Jlrixte: La fortne tnixte d~aralléis-
ll1C associe les lésions cutanées aux !ésions
graves dJ'inlo"t"ication Izépatique cf Yénalc) ct
aux sYlnptôules neurotoxiques.
IJes acciclents causés par le I~atr()dcctus
au J?érou et en Bolivicc, 5011t cl<~s forales
ll1ixtes, ainsi que les accicients observés au
r)érou apres la l110rsure ctu (( C;lyptocraniu1nJJ •
Venin des (( Theraphosinae " : Une autr·~
fortlle 11lixte hicn caractérisée s'observe
dans les accidents causés par les grandes
f( arafías pollítty') du fJroupe des (( 1'hcrapho-
sinae".L.a tnorsure, généralclllctlt, est pelt
douloureusc,o il s'e fornlc pcu àpeu ua codc-
nla local avcc phZ,yctellcs cf érytheule, aCCOtll-
pagnés de f~evrc lnoc1éréc. L/c IClld~tllaill,
apparaissent les prcnliers SYlllptônK~S ti' irle-
rc avcc oliguric cf alblu'uinurie.
I)ans lcs cas gra vcs, rictcrc augnlcntc ct
1'on observe de l'hélnaturie, UH 111auvais état
général, de Ia fievrc, pouls fili (ortllc et, fré,-
f! llClll1l1Cn t, délire.
IA"Jcalctllcnt, il se fürll1e une grande 11~cé­
ration.
I)ans !cs cas 111ortels, l'icterc s'aggra v:,' ;
lcs tnalades entrcnt cn al1uric ct la lllort se
produit, généralctllCtlt, aprcs lt 4° ou te So
j ouro
C'est Ie typc (l'accidcllt, produit par ]cs
vcnins de: u.l/caJltlloscltrria",. h jJ!lOYJlliclo-
pus") f'I)anplzo!Jctcu.s", ct qui doit s'ohscr··
vé a YCC toutcs les autrcs 'cspcccs du grotlpe.
l"Joils []rlicallls: j~n plus du venin de lcurs
chélyfcrcs, diverscs araignées, parlni les-
qllelles la plus grande partie des gratl(les
j( 1~hcraphosiJtac"} posscdcnt (k~s poils fins
qui se détachcJtt .sur l'abdolJlCJl., ct qui pro-
duisent un prurit culanéinteJtse accolnpa,t]JJé
ri 'érltpt ion li rI icari!oYlJU', fi 11 i p~ t1 vent rI lt rcr
2 ou " j ours, lllais sans plus ele conséqucnc -:;.
I)I,\(;NC)S'TIC
l\vcc 1'antécé(lent de la tnorsure, le diag-
nnstic d'aranéisnH~ n'of fre généralclllcllt P~·l~)
de di f ficu!té.
Lie cas pcut (;t rc di f fércnt si h) /)(llic ul Jl 'u
pas ilJ/t rara;f/Jl(~(', ou qltand SOIl étatue lui
perrnct pas de s'cxprhllcr et (fite sa fanúllc
ne peut e.t"/;liqltcr l'origine de l'accidellt.
l/inspeci'ioH locale ne fournit gónéralc-
tllcnt pas d'índications utiles. <Jue!qucs
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araignées, conlme les C'tcnuSJ ne procluis'cllt
pas ele réaction lccale et Ieurs chéliferes, tres
vctits, ne laissent r;as de vestiges appré-
cial>lcs.
}·:n cas de grandes réactions locales, COln-
lHe crlles produitcs par Ie venin de /.;!ycosa)
toute 111arquc de tnorsure disparait au nIÍlicll
de l'inflanllllation. ~2uand lcs patí-cnts n'ont
l;:\S vu l'araignée qui a 111ordu, il exist~, cc-
I;endant, toujours la notion d\ule sensaIioJl
inifiale de jJiqiirc qui oriente Ie c1iagnostic,
111ais l'é1/olutio}l Iràs ra/)ide cl fJarfois dra-
lNClliquc des S)'lu/)lô1l1eS cst te 1ueilleur ((iJ1-
(Iicaleur" d'aranéisH1C'.
~2t1clq llCS accidcnts, avcc icterc ou hén1'~)­
glo1Jinurie, ont été con fondus avec la fievr,e
jaullc (cas I;ubJié par José I'cnna,Bu<:llos-
Ayres, 1910); la (oc,risicnce d'unc lésion
/O((J/l' lI'l)('C octleJne) j}/rI)lctencs, utcéraliol1s,
doit dans ces fortlles toxiques ori-ellter I.:
diagnostic vers l'aranéistllc. .
L.cs sy1J/lpl fnnes nCY7Jelf.V causés par Ie
venill eles (', cnu.s, cOlltractures, Crall1peS,
t riSlllllS, opisthotOllOS, dans !.cs cas graves
(t, dans lcs cas ordinai res, k~s lrelllhlcnlents
(t contractl1rcs localrs, ont C!II)nduit plusicurs
feis it étabJir Ie diaguostic de "tétan()s à évo-
]utiUll rapide" ou de "tétanÍc gélléralisée".
l,es accit!enls culanl~S se prêtcllt ú Ul){~ p~t1S
gl ande ~=Oll fusioll. l,cs ulcératÍ()tls lJrodt1it~s
),ar' les /,)'(osa) une fois la périodc aigue
IJass(~t, se con fondcllt facilclllcrlt avec de:;
lJlct~rcs d'alltre (~tiologie: Icisll1nllniosc.~ ul-
cer(~s phagédéníqucs, lllc(~rcs trop:caux.
J.e diagnostic cst d'autant plus di f ficil~~
Cf 11e 1a 1ésio II Cs t e11 vahie par u tle f1 or e 1n i-
crobicl1Jl~)., banale, ana~ogue à ce1l.: que nnus
(Jhscrvons dans tOt1t{~S ccs ulcé~rations chro-
niqnes, cc qui, apri~s 1I1l ccrtain tClllpS, offrc
des di f ficultés pour trol1ver ragent spéci fi-
que. L,c diagnostic doit s'appnyer sur l(~s
UH fl~Ct~dcnts tfu cas, /(( J1 oi íon lic UlOrSlf re.
cl sltríoul, l'évoluliou iniciu/c ai(Jlli; a'l'('c
ocdellla cf plrl)'ctl\ncs pCIlt/anf (juchlltCS jours,
/Jcs l'xanl/ll\l1J.CS, lcs l~rJ(l}ti()lls P01Y'HO},-
jlhes, produits par diverscs cSI,C::CS d'araig-
1](''<.'S, Deu verlt facilclnent occasionncr eles
trreurs' d~ diagnostico 11 s ont été sou vent
CUll fondus avec dcs éryth(~ll1~~S d'autrc ori-
gine, ('t 1l1êll1e aver des lnani f.(~stat jrJ11S aller-
gique:-;, ÃillSi, lIn cas d'aranéislllc oú il {'xi~;-
tait eles ll1ani f.estations. purpuriques asso-
ciécs à un diahete insipic1e, a été attribuê à
dcs 111ani festations anaphylactiques. L..a brus-
qu-e apparition de ces ll1ani festations cuta-
nécs apres une 1110rsure, leur évolution et
lcur atténuation ('11 pCll de jours, doivent
1)~~rnlcttre d'établir le diagnostico
L,cs traitctllcnts pour enlpêcher la dif fu-
sion clu venin, ne proc1uisent atlcut1 cf fct et
son t seulcl11en t préfudiciahles.
7'hérapeutique spécifiqlte: Le traítCt11ent
de choix est la sérolhérapie spécifique) en-
core p~u utilisée, et qui trouve S011 applica-
tlc)l1 dans J{~S pays oú l'aranéisnle acquiert
tlJ:·~ certflinc inlportance.L.es venins d'araig-
nées ont une spécificité de groujJe' tres éle-
véc; les venins d'un group2, les C~tenus) par
Cxcl11ple, ne sont pas ncutralisés par Ie sé-
rU1l1 anti-/.,affodectus,o (fautrepart, Ie venin
de Lalrodcctus n'est pas neutralisé par le
~~ért1nl onli-C'tcnus, ni par te SérU111 anti-
L.J'cosa.
11 cst néccssairc, dans chaqnc région, d(~
pr(~l)arcr un SérUtll spéci fique contre Ie venin
d-f.'S especes localcs.
L.cs sérutns anti-ophidic.Jucs ou anti-st{)r-
piolliqucs n\)11t aucunc action SUf Ies vcnin~,
d'araignécs.
1\vcc Vital-I~razil, 110US avons préparé, à
rInstituto de I~utantan (São I)auIo, 13résil),
les prenlicrs SérU1l1S thérap<:utiqúes contre
les vl!llins (l'araigné<:s. l)récédel1l111ent, exis-
taicnt s·~ulernent quelques tentatives expéri-
nlel1tales, pour dél110ntrer Ia possibilité dé
crécr une inUllunité passive chez cerbiins
an ilnaux. Actucllenlcnt, IH' Instilulo de !Ju-
Jantou" prépare les sérullls suivants: 5'éruJH
.llnti-C'tcnus, contr'2 Ie venin de toutes lc.~i
CSPl\·C..\'" de C'tCJlltS; le 5'"érulll aJlli-L.}lcostl,
cc)ntre levcnin de toutcs les JJJ!cosan anlé-
ricaillcs,ct en fin, Ie S'érluu ailf i-ctéJlo-lyco-
siquc, polyvalent, contrc les venins de C'lc-
nus et de L.')'cosa.
L.es deux pr.enliers sont luauo'ZJalenfs. L/?
(k-rllier c:st préparé avec Ull lnélange de v'~'ni:l
clt· diverses eSlH~"ces de C" (J:.i{S ct (k~ I. )'cosa.
('t I,etlt (·trc tttilisé dans te traitelllent (h,
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tous les accidents causés par n'inlporte la-
quelIe de ces espêces.
Nous avions commencé la préparation
d'Ull sérum anti-1FuygaleJ contre le venin eles
grandes (( Theraphosinae" anléricaines, et
obtenu cléjà eles résultats intéressants, filais
appe!é à d'autres occupations par le Musé::
d'Histoire Naturelle de Paris, et Ie Service
de I{echerches Scientifiques de I:trancc, il
ne fut pas possible de terrniner ce travail, et
de continuer ces recherches.
En j\rgentine, à l'Institut Bactériologique
Carlos ~lalbrán, de Buenos-Ayres, les Doc-
teurs P. Pirosky et C. :F'ranceschi, ont pré-
paré en 1941, un sérum anti-Lalrodectus.
Les sérums brésiliens se préparellt avec
eles moutons; le sérllll1 argentin est un sé·
rum de cheval, concentré et puri fié.
Traite1nent sYlnpto1na.tique: Outre la di f-
ficulté de trotlver de sérunl anti-aranéiquc,
son emploi exige ta connaissance de l'araig-
née qui a 'Ulordu) ef des principales espt?ces
locales,o limitant ainsi l'usage (Ie la sérothé-
rapie spécifique. Dans la plupart eles cas, te
traitement sera symptomatiquc, ori-cntê de
façon à atnéliores }'état général, ca1tner les
douleurs, assurer la fonction hépatique et la
fonction rénale, en lnêlne tClllpS qu'atténuer
]'action locale des venins n&rosants.
La douleur, d'itl1portance secondaire dans
les accidents ophidiql1es, est t1n eles synlptô-
mes principaux avec les venins neurotropi-
(lues d'araignées. La morphine, ou autres
opiacés, peut etre nécessaire pour cahner
les violentes doulcurs produites par les C"te-
nus ct les I~atrodectusJ et tranquilliser ~cs
malades.
Le patient elevra reposer dans une cham..
bre à denli obscure, protégé contre les exci-
tations et les bruits qui provoquent eles
crises douloureuses de contractures.
Contre les contract'ttres, diverses métho-
<1es de traitenlent sont conseillées.
L"e gluconate de calcium) adlninistré par
voie intra-veineuse, elonne des résultats sa-
tisfaisants, et sera toujours utile, associé à
la morphine ou à d'autres opiacés. I.,es pré-
parations de calciu111, par vaie intra-nluscu-
lairc, en plus d'être irritantes, 50nt d'action
relativcl1lent lente. L.a voie buccale ne don-
nc pas de résultats.
L.es brOJ1lUreS 50nt utiles quancl il s'agit
d'accidents à évolution relativenlent lente
(L.a/rodectus) , dans lesquels on dêsi re évi-
ter la répétitioll eles opiacés.
Les bains généraux peuvent être utiles
conl111e séelati fs pour les 111alades tres agités.
Dans les cas de venins exclusivement
1zeuroto:riqucs (C~t enus, divcrs'cs races de
!cJatrodectus)} le traitement local se litnitera
à eles C0111preSSes sédatives tiêdes, et à eles
bains lucaux chauds, por atténuer la dOll-
leur. •
Dans lcs accid(~nts proc1uits par eles ve-
1&ins nécrosants, le traitement se réduira à
eles applications d'ant'isepl'iques suaves cf de
con'lpresses chaudes pour limiter l'in flaln ..
nlation et éviter les in fections secondaires.
l)our activer la cicatrisation, toujours lente,
eles ulcérations, le sérurn nornlal sec de
chevalJ pulvérisé ct appliqué localenlent, a
un e f fet excitant utile conune dans le cas
eles u!ceres phagédéniques ou tropicaux. I.,es
nécroses aranéiques exigent toujours un long
traitenlent.
